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La France lancée, par la fau- Elle a et* reçue par MM. Borre-ttenter dans le» bureaux du travail 
te de dirigeants Imprévoyants. ™>n chef de la chancellerie du'compétents 
dan» la plus folle des guerres Ç3';1 • Himmlcr. chef des a s et i 
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peuple français de particulierj M. Dino Alfieri, ambassadeur p u b l i e ^^ d e B r o Me» manchette» 
leawntlment. Au contraire, 11 lui jd Italie à Berlin, était également telle* que : « Mobilisation de toutes 
a donné la possibilité de se re- : venu saluer ses compatriotes. 
lever en se Ubernnt de ceux qulj La délégation du paru fasciste 
au nom de U Démocratie '"• e t e re^ue vendredi après-midi par 
r . . . i . « f ,™,H„ii . „ f ï î ,o„. » Ue D' Ley. qui a déclaré que cette 
lava ient conduit en tyrans, à l s l l e m u n t r a i t une fois de plus 
la fuerre et à la défaite. Il n i r , volonté commune de l'Allema-
falt. en cela, que continuer saigne et de l'Italie de remporter la 
politique d'avant - guerre où il i victoire. 
proposait u n e collaboration1 A la suite de cette visite le D' 
franche et loyale entre les deux IL*y. accompagne de ses hôtes, s est 
nation» voisines. ! " ™ ™ , l ? t L n , f g / , îfd e ,n^,mn. «[; 

- • — • ,_ _-,._i^ . H - mement s:tuee aux environs de 
Aujourd hui. le peuple a i i e - ! B e r l i n o u u délégation a pu se ren-

mand pourault une lutte âpre et|dr? compte de l'effort de guerre 
sans merci pour préserver l'Eu-1 fourni par le Reich. 
rope dea périls que le Fuehrer , , . . . . , n • -• . 

1 Un télégramme du Président 

avait prévus sepuls longtemps et 
qu'il dénonçait d'une façon si 
explicite en 1935. Et comme] 
! écrivait dernièrement Mar- ' 
cel Déat dans « l'Œuvre >, les! 
troupe» du Reich. animées d'une , 
volonté de vaincre et d'une fol |pu

P
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dans leur mission et dan» leur e n v o v é BU ruehreT par le w Ha 
chef, sont prêtes à dépasser les|Cha. président d;Etat. à l'occasion 

de l'État Slovaque 
an Fuehrer 

limites de l'héroïsme, les bornes | du Xe anniversaire de la prise du 
du sacrifice. Derrière oette lm- pouvoir. 
mense et magnifique armée, un En voici la teneur : 
peuple dont toutes les énergies I « Nous nous rappelons clairement 
se tendent, intensifie encore une I vos parole» disant quune Europe 
production vertigineuse. Et le ! Pf^0**_*°u,__'» d . o m in aA l o n .b°15.he: 
Directeur politique de « l'Œuvre de demander ce que peuvent 
bien peser, en face de cela, les 
haines d'hier, les malentendus, 
les incompréhensions. 

Pour résister aux terribles 

viste rangerait le peuple tchèque 
parmi les nations dont on veut la 
destruction. Profondément cons
cients du fait qu'en plaçant le 
Reich sous votre conduite la Pro
vidence vous a confié la mission 
héroïque de neutraliser ia menace 

coups de bélier du bolchevlsme.|d'u?? destruction de l'Europe, nous 
VEuxope tout entière d o i t ^ ^ l ^ ^ Z l n ^ ^ ^ T ^ . 
bouter. Il n est pas une nation q u e l l e s q u e puissent e t r e i e s cir-
qui ne doive se sentir étroite- constance», et nous sommes résolus 
ment solidaire, pas une qui puis- plus que jamais à accomplir au 
se refuser son admiration et sa I mieux de no» moyens toute» les 
jeconnaissance à ceux qui assu- tâches que vous nous confierez. » 
ment pour le continent l'héroï-

îca forces pour la guerre », c L'Alle
magne entière aide à la victoire » 
l'ordonnance relative à la mobili
sation civile. 

Cette mobilisation, écrit le t Deut
sche Allgemeine Zeitung ». revêt un 
caractère à la fols politique et éco
nomique. A l'assaut bolcheviste, 
l'Allemagne répond par la mobili
sation générale de toutes ses éner-
?:ies et cette réponse constitue un 
acteur d'une importance politique 

considérable. 

La c Berliner Boorsen Zeitung » 
estime que la nouvelle ordonnance 
vise avant tout à assurer le ravi
taillement à l'armée allemande et, 
les besoins vitaux du pays. Le jour
nal souligne que le peuple allemand 
tout entier reconnaît spontanément 
que les but» de guerre de l'Allema
gne ne pourront être atteints qu'a
vec la mise en ligne intégale de tou 
tes les force» de la nation. 

EN A S I E 
(4UIT8 DC LA P R I M I Ï R I PAC») 

dans la guerre de la grande Asie 
orientale, de faire don de leur ar
gent, de leurs biens et de tout ce 
qu'ils ont, pour remercier par leur 
aide le Japon de sa bonté ». 

propos de la prochaine décla
ration d'indépendance de la Birma
nie. M. Hori, porte-parole du gou
vernement, a déclaré que par là les 
principes de base de la politique 
nippone avaient une fois de plus 
été exposés clairement devant le 
monde entier et principalement de
vant les Nations de la Grande-Asie 
orientale. A l'opposé de la position 
prise par l'Angleterre et les Etats-
Unis, le Nippon a montré une nou
velle fois par des faits le crédit que 
l'on peut accorder à ses promesses. 

Japon souhaite que, dans le 
cadre du nouvel ordre mondial qui 
s'élabore, chaque peuple puisse vi
vre dans le calme et la paix et oc
cuper la place qui lui revient. 

que fardeau de cette effrayante UNE RÉCEPTION DU MINISTRE 
Le peuple allemand, par son! DU REICH A BUCAREST 

expérience passée, par ses réa-, B u c a r e s t M - A l'occasion du 
l isatlon. sociales e t . a u s s i par \ ^ c ^ „ f ^ e „* ^ p r i s ? ^ 
son héroïsme répandu à foison;pouvoir par l e national-socialisme. 
sur les champs de bataille, aile ministre du Reich a Bucarest. 
acquis des droits sur nous tous,baron von Killinger. a reçu hier 
Européens. Mais l'Histoire dirai soir les représentants de la presse 
qu'il s'est comporté lui- mêmeIroumaine. Au cours de la réception. 
en Européen et non en c o n q u e - l ^ l ^ l e u T d ^ ' ^ n d l q ' K e n . 
™S,1' . , . , ^ , Ide Bucarest, différents délégués du 

Trop longtemps, le National-JN.S.D.A.P. en Roumanie fixent le 
Socialisme a été présenté aux bilan de l'œuvre accomplie par le 
yeux des Français comme un'parti depuis sa fondation. 
loup-garou. Les événements ont| 
démontré que les véritables, I T n tnp«.«.niTs» d u l a n n n 
loups se trouvent à Londres, à u n I H € S * a g e O U j a p O O 
Washington et à Moscou. Nous] 1 11 1 
avons payé l'erreur dans la-| â l l P 6 U D 1 6 c l l l6111clDu I Genève, 28. — On mande de Lon-
quelle on nous a laissés croupir, i • ~ Idres : Le critique militaire anglais 
Le moment est venu, pour nous I Tokio. 29. — A l'occasion duiCyril Fall* écrit dans 1' « Iilustra-
«1» rendre 1ii<ttr>p a» National 3 0 Janvier. M. Okumura, vice-pré- ted Londen News » au sujet de ta 
Socialisme de rrtrter toutV lâ !* i d e n t d a 8 e r v i c e «'taformation du situation stratégique dans le Paci-
? ^ « M . , ^ « ' JtlJ>J r,J 2 l a gouvernement, a adressé au peupleIfique : « Il y a peu d'espoir que les 

euse propagande, de nous allemand un message radiodiffusé j Alliés puissent jamais reconquérir 
dans lequel il a exprime les félici-|ies territoires et les lies occupés par 

LES ALLIÉS NE POURRONT PAS 
RECONQUÉRIR 

LES TERRITOIRES 
OCCUPÉS PAR LE JAPON 

faire une opinion plus exacte de 
la réalité et de prêter au Reich 
la valeur qu'il nous reconnaît 
encore pour l'aider à poursuivre 
sa tâche jusqu'à la victoire fi
nale. L'enjeu est trop important 
pour que nous nous en désin
téressions ! 

R. L. 

Le Maréchal Goering 
et le D Goebbels 

prennent la 
ce samedi 

parole 

tations du peuple nippon pour le 
dixième anniversaire de la prise du 
pouvoir du Fuehrer. Il déclara que 
ce» dix années écoulées depuis l'ar
rivée au pouvoir du national socia
lisme sont un tournant dans l'or
ganisation du monde qui n'est com
parable à aucun autre événement 
de l'histoire de l'humanité. Fidèle 
jusqu'à la mort le soldat nippon 
lutte désormais jusqu'à ce que l'en
nemi commun anglo-américain soit 
anéanti. L'Allemagne, compagne 
d'armes du Japon, livre actuelle-

Iment un combat héroïque dans une 
! pleine neigeuse sans fin. dont l'im-
Imensité ne peut être décrite, et sur 
d autres champs de bataille, dans 
es tempêtes de sable du désert. 

Sous la conduite géniale de son 
grand Fuehrer, le peuple allemand 

! unifié atteindra le couronnement 
« _ , « - . . . Ide sa lutte. 
Berlin. 29. — Le 10e anniversaire i _ 

«» la prise du pouvoir par le parti C e t t e «""erre mondiale, qui unit 
national-socialiste sera marqué par ' ' ° " e n t à l'Occident, renversera 
diverses manifestations. Des dis- ! l'ordre mondial instaure par les 
cours seront prononces par M. Ax- ' Anglo-Américains Le message rap-
mum. chef de la Jeunesse du P e u e Ie8 b u " <*e guerre communs 
Reich : le maréchal Goermg, et le 2 e s Puissances du Pacte à Trois, 

de donner a chacun la place qui 
lui revient dans le monde et d'ap
porter la paix a l'humanité 
message termine par l'affirmation 
que. considérant les dix année/, 
écoulées depuis la prise du pouvoir 
par le national-socialisme, 
clair que cette période de combat a 
posé la pierre fondamentale pour 
le combat décisif qui déterminera 
une meilleure organisation 
monde. 

les Japonais. Ceux-ci disposent en 
effet de bases trop puissantes dont 
il est très peu probable qu'on les 
délogera quelque jour. Ainsi, par 
exemple, on se bat depuis des mois 
en Nouvelle-Guinée. Or, malgré 'es 
grands sacrifices consentis par les 
Américains et les Australien», leurs 
succès sont nuls. 

docteur Goebbels. lequel lira une 
proclamation du chancelier Hitler 

51 ENTREPRISES 
INDUSTRIELLES A L'HONNEUR 

La mobilisation 

de la main-d'œuvre 
en Allemagne 

Berlin. 29. — Au cours dune 
réunion de la Chambre du Travail, 
organisée dans la Chancellerie du 
Bach, à l'occasion du Xe anniver-
sare de l'accession au pouvoir du 
parti national-socialiste, le titre 
c d'industrie de guerre modèle » a 
été décerne à 51 nouvelles entre
prises établies dans le Reich. 

En présence du Or Ley et des 
ministre» Lammers. Punk et Speer, 
le Dr Huphaufer. charge de diri
ger le concours de la plus haute 
production dans les industries al
lemandes a prononcé une allocu- . 
lion dans laquelle il a souligné a„P^.? r e , s . i .m [^î s l?1

1 ld! î . i . r 0"- eLlu 

l'émulation que ces Joutes indus-

LA GUERRE SOUS-MARINE 
OBLIGE LE VENEZUELA 

A RÉDUIRE SA PRODUCTION 
DE PÉTROLE 

Genève, 29. — On mande de 
Londres : 

Selon le c Financial Times », la 
guerre sous-marine a causé un gra
ve préjudice aux raffineries de 
pétrole vénézuéliennes. Le manque 
de bateaux-citernes a donné lieu à 
une régression de la production pé
trolière, le Venezuela ne disposant 
pas dea tanks à pétrole nécessaires 
pour stocker de grandes quantités 
de carburant. D'autre part, les at
taques incessantes des submersi
bles allemands ont entravé à tel 
point les communication» mariti
mes dans la mer des Amibes, que 
le ravitaillement de la population 
vénézuélienne se heurte à de sé
rieuses difficultés-

DE L'EST 
(SUIT! 0 1 LA M I M I I R I FAQg) 

ses, mal» chaque foi» le» hommes 
abattus sont remplacés par d*i 
troupes fraîches. Là ou les muni
tion» sont épuisées, les hommes 
attaquent à l'arme blanche et • • 
servent même de bêches. Ainsi, au 
cours de combats des plus opiniâ
tres, les assaillants sont toujours 
contenus et mordent la poussière. 

L'HÉROÏSME DES DÉFENSEURS 
DE STALINGRAD 

Berlin. 30. — Comme on vient de 
l'apprendre de source compétente 
de nouveaux épisodes se déroulant 
actuellement à Stalingrad, nous 
montrent une fois de plus avec 
auelle bravoure les troupes combat 
tent à cet endroit. Leur résistance 
n'est nullement brisée. Les offres 
soviétiques de capitulation ont été 
dédaigneusement refusées. Les com 
bats ne se déroulent plus comme 
autrefois dans la périphérie de la 
ville où il n'y a ni arbre, ni haie 
pour protéger, mais dans les de-
combies de la ville. Evidemment, 
tous les chars, canons et lance-gre. 
nades ne pouvaient être emmenés 
Mais chaque arme qui devait rester 
sur place a tiré jusqu'à la derniè 
balle. Des récit» émouvants no 
parlent de cet enfer d'explosifs et 
de sang, ainsi que d'action» inouïes 

L'opiniâtre résistance s'est con
centrée dans les ruines de la villa. 
quoique les défenseurs souffrent de 
privations et d'un froid épouvanta
ble qui minent leurs forces. Du gé
néral jusqu'au grenadier, ils sont 
étroitement liés dans une lutte hé
roïque bravant la mort et par une 
volonté de fer. 

Sur une large étendue se trou
vent les nids de résistsnee. Tout 
est transformé, les profonds enton 
noirs, de» restes de maisons, des 
fossés, de petit» ravin», de» maga
sins, de» halles, des ateliers d'usine 
en position de défense, pour avoir 
une protection contre l'ennemi. Ce» 
nids ne»restent pas sur place, i s 
changent selon les exigences de ia 
lutte, et forment toujours de nou
veaux obstacles 

En 8 semaines, 
les Soviets ont perdu 

300.000 hommes 

devant Stalingrad 
Berlin. 27. — On mande au D N.B : 

Des flots de troupes rouges conti
nuent à déferler contre les posi
tions allemandes de Stalingrad Mais 
c'est par bataillons et par régiments 
entiers que les Bolcheviks tombent 
ici sous le feu des troupes alleman
des et alliés qui soutiennent un 
combat héroïque. 

La presse neutre a publié les dé
clarations d'un officier britannique 
qui remplissait les fonctions d'obser
vateur auprès des armées soviéti
ques engagées devant Stalingrad II 
ressort de ces déclarations que le; 
Bolcheviks ont perdu 300.000 hom
mes au cours des attaques qu'elles 
ont lancées sur ce point au cour; 
des huit dernières semaines. Les 
pertes des défenseurs sont infini
ment plus réduites. 

« L> aMYMjttit tiendra -icte 
à l'épreuve du feu » 

Pre»bourg. 29. — Dans un dis
cours qu'il a prononcé à Podbre-
zova. le D' Tuka. premier ministre. 

déclaré notamment que. par sa 
vaillance, le soldat slovaque svait 
inscrit une page de gloire dans 
l'histoire mondiale. 

« Je suis convaincu, a-t-il dit, que 
la Slovaquie tiendra tête à l'épreu
ve du feu de la guerre et qu'elle ne 
cessera de se raffermir sous les 
coups du destin ». 

La Finlande rend hommage 
an Maréchal Mannerheim 

Helsinki. 29 — A l'occasion du 
26e anniversaire du début de la 
lutte pour l'indépendance finlan
daise (28 janvier 19181. le général 
Walden. ministre de la Guerre, a 
transmis au maréchal Mannerheim, 
libérateur du territoire, une adres
se dans laquelle le président RvLi 
et les membres du Cabinet lui ex
priment leur reconnaissance pour 
les service» rendus à la patrie et 
rassurent de leur inébranlable con
fiance dans l'issue de la lutte que, 
pour la troisième fois, il soutient 
contre l'envahisseur bolcheviste. 

LES ITALIENNES 
VONT REMPLACER le. HOMMES 

EMPLOYÉS DANS 
DE NOMBREUSES ENTREPRISES 

Rome, 28. — Dans quelques im
portantes branches de l'Industrie 
d'armements, le Service du Travail 
féminin va être accentué afin d'y 
remplacer la main-d'œuvre mascu
line. Le ministère des Corporations 
a décidé qu'à partir du 1er mars 
les hommes occupés dans les théâ
tres, cinémas et autres établisse
ment» da divertissements seront 
remplacés par des femmes. Il en 
sera de même en ce qui concerne 
les transport». De nouvelle» mesu
res seront arrêtées incessamment 
dans le but de rendre disponibles 
de nombreux groupes d'ouvriers 
spécialisés et de remplacer égale
ment la main-d'œuvre masculine 
dans les restaurants, les magasins 
de modes, d'habillement et de den
rées alimentaires. 

Seuls pourront être maintenus en 
service des hommes âgés de 63 ans 
et plus 

36me liste de navires anglais 
coulés par les sons-marins 

allemands 
Berlin. 29. — Le haut commande 

ment de l'armée allemande vient 
de publier la 38e liste de Dateaux 
coulés. Elle comprend les noms des 
dix navire» anglais suivant» qui ont 
sombré avec leur cargaison dans le 
courant des huit derniers mois 

Daifram ». 4.558 tonnes ; c Kent-
wood », 2.180 t. ; « Shaftesbury ». 
4.284 t. : « Glan Mac Gillivray ». 
6.464 t. : < Laplace ». 7.327 t. ; 
s Empire Arnold », 7.049 t. : « Tte-
villey ». 5.296 t. ; < Marylyn », 
4.555 t. ; « Glan Mac Naughton », 
8.088 t. ; « Reynolds » 5.113 t. 

Ces dix navires de commerce bri
tanniques jaugeaient au total 
52.914 t. et avaient une capacité de 
plus de 70.000 tonnes. 

PLUS DE 116.000 OUVRIERS 
CROATES TRAVAILLENT 

EN ALLEMAGNE 
Berlin. 29. — Le service de sta 

tistique de l'Oustacha communique 
qu'à fin 1942. plus de 116.000 ou
vriers croates étaient partis pour 
l'Allemagne. 

L'ANNIVERSAIRE 
DU ROI DE BULGARIE 

Quartier général du Fuehrer. 29. 
— A l'occasion de l'anniversaire du 
roi des Bulgares, le Fuehrer a 
adiessé un télégramme cordial de 
félicitations à Sa Majesté le roi 
Boris. 

Des délégués des Trade-Unions 
britanniques 

confèrent à Miami 
avec les représentants 

des ouvriers américains 
Lisbonne. 29. — La radio arrierl 

came annonce la présence à Miami 
< Floride1 > de délégations des Trade-
Unlons britanniques et de la Fédé
ration américaine du travail. 

Les délégués britanniques ont à 
leur tête Sir Walter Citrine. tandis 
que M. William Groon préside la 
délégation américaine. Dans une 
allocution à la presse. Sir Walter 
Citrine a déclaré que les représen
tants des ouvriers alliés se propo
sent d'échanger des informations 
sur l'expérience acquise par leurs 
organisations respectives. 

Ber,m Il était, ce matin 

triaUes provoquaient parmi tous 
ceux qui travaillent pour la produc
tion de guerre. 

Une délég 

fasciste à 

ation 

Berlin 

journal dans les kiosques de Ber
lin. La population de la capitale 
était, en effet, impatiente de con
naître par le détail, les mesures de 
mobilisation de la main-d'œuvr 
annoncées. Les premières impres
sions permettent de constater que 
'.opinion allemande a accueilli ces 
mesures sans surprise et dans l'es
prit de compréhension patriotique 
e; de resolution civique sur lequel 

Berlin, 20. — Une délégation du comptaient le» milieux dirigeants 
parti fasciste. conduite par M. Ta-
radani. est arrivée vendredi à Ber 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 
Roma, 19. — Le Grand Quartier Gêner»! des forces armées italienne» 

communique : 
En Tnpolitain» occidentale, nés unîtes ont opposé une tort» résis

tance à la pression incessants des Brltsnmquas. 
Au cours de contre-attaques, des sections ennemies qui avalent 

assailli une de nos formations de reconnaissance, ont été repoussé»*. 
Sur le front tunisien, les forces de l'Axe ont conquit de nouvelles 
positions et lot ont fermement maintenu»» malgré le» contre-attaque» 
acharnée» de l'ennemi 

Oea chats surs allemands et Maliens ont absttu, «n commt aérien 
7 appareils et détruit trois avions au sol. 

Hier, des avions ennemis ont bombardé on plusieurs vaguas le port 
de Sfax (Tunisie). Las dégât» sont importants, Le nombre dot victimes 
n est pat encore établi. 

Des avions anglais ont lâche des bombe» explosives et incenditlret 
sur lot environs de Catalou et ont mitraillé, dans la même région, un 
train de voyageurs. 

Egalement dans les provinces de Païenne et de Consent», de» 
L'inscription des personnes visées attaqua» à la mitrailleuse ont été dirigée» contre do» volée de chemin 

par ces dispositions ne pourra osu> de fer et oontre des routes. lin où elle participera aux cérémo- ; commencer avant quelque temps I Ces raid* ont causé au total S morts et » blesses, 
nies organisées à l'occasion du 10e {clés affiches ou des convocation I Une incursion ennemie sur Soleil (Syracuse), a coûté le mort do 
anniversaire de la prise du pouvoir ; devront faire connaître au public 111 personne* et e fait t» blesse* parmi la population civile. Quetaue* 
par les nationaux-socialistes. i quand les intéresses doivent se pré-1 maisons se «ont effondrées. 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES 
POUR ACTE DE COURAGE 

ET DE DÉVOUEMENT 
C'est avec plaisir que nous appre

nons que psr srrêté en dste du 15 
Janvier 1943. M. Montuelle. secrétaire 
aénérsl de la Mairie de Denatn. a 
fait l'objet d'une telle distinction su 
tltrs de Directeur de la Défense Pas
sive. 

ECHOS ET CARNET 
CALENDRIER — Plmsnch. 31 jan-

vlsr 1943. — Soleil : lever à 8 h. 23: 
coucher a 17 h. 43. 

Aujourd'hui : Sainte Marcelle ; 
demain : Saint Ignace. 

DOCKS. — Noua apprenons la mort 
su Vsl d'André fCotes-du-Nord). de 
M. Arthur STOCLET, Igè de 86 sns. 
M Stoclet est le créateur du Orand 
Boulevard Lllle-Roubalx-Tourcotng. 
Ingénieur en chef d* ire clsase des 
Ponts et Chaussées, agent-ioyer en 
chef du Nord. M. Stoclet était Che
valier de 1s Légion d'honneur. Offi
cier d'Académie et Chevalier du Mé
rite Agricole. A 1S ans. il avait été 
reçu S la fols à Polytechnique et a 
Normale Supérieure. 

A l'époque où 11 était Ingénieur des 
Ponts et Chaussées à Lille. 11 entre
prit la rectification du Petit Paradta. 
d» Marquette et d'Haubourdln, sur 
ls Deûle et quantité d'autres travaux. 
Lorsqu'il fut Ingénieur en chef, 11 
porta son effort a la construction du 
Orand Boulevard st à l'agrandisse
ment de Lille. Indépendamment du 
trsvall considérable qu'il a fourni, M. 
Stoclet a occupé les fonctions de 
sous-directeur de l'I.DN . de profee-
seur de mécanique, etc. Membre de ls 
Société des Agriculteurs du Nord. M. 
Stoclet s rédigé Isa premiers mémoi
res sur l'alcool et e prie une part ac
tive aux démarches qui ont amené la 
suppression presque complète de l an
cienne taxe ds dénaturstlon. 

INFORMATIONS 
REGIONALES 

EN FAVEUR DES FEMMES 
DE PRISONNIERS 

Celles-ci pourront travailler 
et w r e irec leur sari 

Le» gestes bienveillante du Puerher 
montrant la sympathie toute parti
culière qu'il éprouve envers ls France 
ne manquent pas. Que ces gestes ne 
soient pas toujours Interprétés com
me U le fsudrslt. certes, msls nous ne 
voulons pu sujourd'hul commenter 
sur la sottise humsine. msls souli
gner le dernier en dste de ces gestes 
touchant les femmes de prisonniers 
qui auront ls faculté de pouvoir aller 
travailler prés ds leur mari en Alle
magne où toute facilité sers accordée 
pour permettre eux ménages de vi
vre eneemble. 

Oette mesure n'est pss seulement 
réservée sux entreprises industrielles, 
msls aussi agricoles ou autres. 

Lee femmes de prisonnière Intéres
sées psr cette offre doivent tout 
d'abord se rendre à ls Deutsche Wer-
bestelle de leur localité qui leur re
mettra un formulaire, lequel devra 
être rempli et envoyé su prisonnier 
qui donnera son consentement avant 
de l'envoyer à l'Arbeltaamt compé
tent. Ls demsnde revlendrs ensuite à 
la Deutsche Werbestelle qui les tien. 
dra su courant des démarchée. 

Mlle, rue Netionale. S. 
Roubalx, place Chevreul. 12. 
Valenclennea. Boulevard Saly. 26. 
Mauheuge. sv Orsnde Perrière. 3 
nouai, rue Morel. 42. 
rourmlea, rue Cousin Corbler, 10. 
Arras, rue Salnt-Aubert, 57. 
I.ens. place Jean Jaurès, 30. 
Héiun.Uétard, rue E. Gruyelle, 2. 
Braar, Place du Csrcle. 
Noriix. Office de placement. 
Calais, rue de ls Pomme d'or. SI. 
Houlogne. rue Nstionsle. 152. 
Dulcecque. Office de placement. 
Salnt-Omer, Office de placement: 

ENGAGEMENTS 
dans le corps motorisé 

de la Luftwaffe 
Parts, 28. — Vous qui croyez * 

l'Europe nouvelle et au meilleur 
avenir de la France, prenez votre 
place dans la grande croisa :U con
tre le bolchévisme. 

De 18 à 50 ans, en bonne santé 
vous pouvez vous engager dans le 
corps motorisé de la Luftwaffe. Sol
de élevée, indemnité de séparation, 
assurances sociales, soins médicaux 
oour la famille, primes pour en
fants, etc.. 

Le permis de conduire est utile 
nais non indispensable. 

Engagements et renseignements : 
N.S.K.K Motorgruppe Luftwaff. 1 
rue Godot de Mauroy. Paris (9*). 

LA CAMPAGNE D'ÉCHANGE 
CUIVRE CONTRE VIN 

Le commissariat à la mobilisation 
des métsux non ferreux avait orga
nisé dans le Nord et le Pss-de-Cslsts 
une campagne d'échange d'objets 
renfermant du cuivre contre vin. ; 
se déroula du 1S au 31 décembre 1042 
dans les chefs-lieux de dépertement 
et dans les communes de plus de 
10.000 habitant». 

Il fut attribué un non d'un litre 
de vin pour 200 gr de met»! 

On pouvait craindre que eetts csm. 
pagne faite dans uns région où la 
blêre est ls boisson courante n'obtint 
pss le succès désiré. D'sutre part, le 
peu de temps qui lui fut consacré 
pouvait nuire à sa réussite. Cepen 
dant dans l'ensemble. 11 faut se féli
citer dee résultats suivants acqul» 

uens le Nord (1.019.5IO habitants) 
55.050 les» de cuivre ont été échangé! 
contre 266.368 litres de vin, soit une 
movenne de 0 I. 360 par habitant. 

Dans le Pas-de.calals (4,16.106 ha 
bttants) : 41.706 kg» de enivre contre 
203.652 Ht. de vin. soit ans marenne 
de » I. 4Î0 par habitant. 

C'est donc le Pss-de-Calala qui 
proportionnellement à la population 
a répondu avec le plus d'empresse
ment à cette campagne. 

Cette campagne faite o n » le Nord 
et le Pas-de-Calais svslt un but régio
nal. En effet, ls totalité des verse
ments de métaux doit aller à ls fabri
cation du sulfate de cuivre qui inté-

le non seulement ls vigne, msls 
sussl pour notre région, la culture de 
la pomme de terre verruqueuse. etc 

Blocage du chocolat 
f-e Préfecture héuunutle communl* 

(tue : 
En exécution des prescriptions de 

l'srrété ministériel du 8 Janvier 1S43. 
J.O. du 13 Janvier, n est prescrit sus 
commerçants grossistes et détaillants 
habilites pour exercer la vente du 
chocolat, détenteurs de cacao et de 
tablettes pleines de la fabrication 
1942. de cesser immédiatement la 
vente dee quantités dont 11» dispo

nt. 
La vente contre tickets de ration

nement devrs être suspendue dés ls 
publication du présent communiqué 

Aux fins ds recensement, les stocks 
détenus à quelque titre que ce soit 
à tous les échelons susvlsés du com
merce, devront faire l'objet d une dé
claration spéciale k souscrire dsns 
les dix Jours laquelle devra être 
adressée : 

i Pour le département au Pas-tfe-
Calais, S M. le Directeur départemen
tal du ravitaillement général du Pas-
de-Calais 23. rue d'Amiens, A Arras 

2° Pour le département du Nord à 
. le Directeur départemental du 

Ravitaillement général du Nord, 64, 
rue Jean-sans-Petir à Lille. 

n outre, lee consommateurs bé
néficiant du rationnement de cett% 
denrée sont informés qu'il n'y aura 
pas de distribution su titre de Jsn-
vler. 

Toutee instructions utiles seront 
communiquées aux intéressés pour 
la reprise de ce rationnement dans 
une présentation nouvelle imposée 
par lee récents événements. 

LE RATIONNEMENT 
EN FEVRIER 

PAR JOUR 
PAIN. — Caries catégorisées : E. 12S grammes ; Jl. 17S «r. ; J8. 800 ST.; 

J2. 275 *r. ; A. 375 gr. ; V. 27» gr. ; UT, 47» gr. ; C, 330 gr. 
Cartes supplémentaires : FE. lot) gr. ; PO. 60 gr. ; F, 78 gr. 

Certes spéciale» : Producteurs de cérésles. le ticket e Février 1848 » 
vaut 18 kilos de pain : Frontaliers UT, 200 grammes : atlnsurs du fond, 
140 gr. : Mariniers de Passage. O. 275 gr.. MT 475 gr. : Militaires Isolés. 
400 (T. ; Isoles civils. 350 gr 

Vslsur dee tickeu lettres simples : néent 
La valeur de chaque ticket < lettre double > est uniformément fixée 

8 800 grammes pour tous les titres en comportant. 
Pouvoir d'échange des tickets chiffres : pour 100 grammes, 78 gr. de 

farine. 100 gr. de pain d'éplces ; pour 160 grammes. 100 gr. de biscuits ; 
pour 350 grammes 260 gr. ds semoule. 250 gr de fécule. 250 gr. de flans, 
crémee ou entremets instantanés 

1-A.IT. — Lait entier : Titre 708. 1/4 de litre : titre 708. 1/2 litre : 
titre 707. 3/4 de litre 

Lait concentré : < Non sucré ». titre 687. sur prescriptions médicales : 
c sucré >, titre 686. reserves sux enfants de moins de 18 mois. 

PAR SEMAINE 
VIANPg. — Cartes catégorisées, couleur marron - O. 180 

MT. 625 gr. : M. 825 gr 
Cartes supplémentslres : FE. 340 grammes 
Cartes spéciales : Frontaliers MT. 165 gr. Mariniers de passags pour 

10 Jours. O, 840 gr., MT. 750 gr. . Mineurs du fond pour un Jour, 4» gr. ; 
Militslres Isolés, pour un Jour, 60 gr. ; Isolés civils, pour un Jour 30 gr 

La valeur des tickets t lettres doubles » sera fixée chsque semaine 

PAR DÉCADE 
chacun des tickets POMMES 08 rgRRg. — Csrtes de rationnement 

K.18. B.20. R.21. vaut 3 kilos. 
Suppléments MT : chacun des tickets MT 19 R. MT 20 R. MT 21 R. 

vaut 2 kUos. 
Cartes spéciales : Frontaliers MT. chacun des tickets Fr. 19 R. Fr 20 B, 

Fr. 21 R, vsut 3 kilos ; Mariniers de passage. O. 1 kilo. MT. 4 kUos : 
Militslres isolés, pour un Jour, 400 gr. pouvant être remplacés par 
»• 80 gr de pâtes bi 40 gr. de légumes sece : Isolés civils, pour un Jour, 
300 gr. pouvant être remplacés par ai 50 gr. oe pAtes. b) 80 gr de 
légumes «ecs. 

PAR MOIS 
_ •uo,R*'- — Csrtes catégorisées couleur marron : pour toutes lee 
catégories de consommateurs. B. Jl, J2, J3. A. V, MT. M et C : a) chacun 
aes tickets < Sucre » 6 et 7 vsut 400 grammes à livrer, selon disponibilité 
sur place, en raffiné, cristallise ou tablettes ; bi le ticket t Sucre * 8 vaut 
100 grammes de csndi : c) le ticket «Sucre» s est sans valeur ; dl le 
ticket < Vergeolse » 10 vaut 100 grammes de cassonade 
» . P » r t * supplémentaires : s) le ticket «Sucres de la carte de peln 
catégorisée «E» vaut 450 grammes : bi le ticket «Sucre» de la carte 
supplémentaire « FE » vsut 450 grammes. 

Cartes spéciales : Mariniers de passage, pour 10 Jours. O. et MT. 800 «r • 
Militaires isolée, pour un Jour, 20 gr : Isolés civils, pour un Jour. 90 gr! 

8IROP DC SUCRE — Cartes « Denrées spéciales » centres urbains : 
le ticket « OU 40 » donne droit a la perception de 150 grammes 

Par suite de difficultés techniques la mise à la disposition de cette 
denrée sux consommateurs ne pourra se fsire que dans la deuxième 
quinzaine de février. 

centres urbains 

le ticket 

CONFITURE». — Csrtss «Denrées spéciales i 
ticket C.U. 47 vaut 200 grammes. 
„.'>*7'88. — Cartes «Denrées spéciales», centres urbains 
C.U. 48 vaut 250 grammmes. 

Cartes spéciales . Militaires isoles, pour un Jour. 80 gramme» pouvant 
étrs remplacé» par a) MUO gr. de pommes de terre, b) 40 gr. de légumes 
••."-.L1*01** civils pour un Jour. 80 grammes pouvant être remplacés par 
a) 300 gr. de pommes ue .erre, b) 50 gr. de légumes sece 

Tous les autres tickets sont sans valeur. 
CHICOREE. — Cartes estegorisees. couleur marron : pour toutes lee 

catégories de consommateurs. E. Jl, J2. J3. A. V. MT. M et C. le ticket 
lettre simple «A » vaut 125 grammes. 

Cartes spéciales : Mariniers de passage, pour 10 Jours. O et MT, le 
ticket lettre simple « A » vsut 60 grammes. 

CAFE. — Cartes catégorleéea. couleur marron : pour toutee lee caté
gories de consommateur». E. Jl, J2, J3. A. V, MT. M et C. chacun des 
Uckete «Café» 11, 12. 13 et 14 vaut 50 grammes 

Cartes spéciales : Mineurs du lond, 125 gr : Mariniers ds passage 
pour 10 Jours. O et MT. 70 «r. : Militaires Isolés, pour un Jour. 10 gr •' 
Isoles civils, pour un Jour. S grammes. 

LSQUMES SECS. — Cartes «Denrées .pénales» centres urbains : le 
ticket C.U. 46 vaut 800 grammes. 

Cartes « Denrées spécules » centres ruraux, le ticket C R 20 vsut 250 gr 
Cartes spéciales : Mariniers de passage, pour 10 Jours. O et MT. 300 gr ; 

Militaires isolés, pour un Jour. 40 gr. pouvant être remplacée par al 400 gr 
de pommes de terre, bi 80 gr. de pâtes : Isolés civils. 50 gr, pouvant 
être remplaces par a) 300 gr. de pommes Oe terre, bi 80 gr. d» pâtes 

ALIMENTS SPECIAUX — Csrtes estégonsées. couleur merron : les 
tickeu lettres doubles cl-sprés doivent être déposes â titre de bon de 
commande : E. ticket « P.B. » : Jl. ticket « N.B » : J2 ticket « L A > ; 
les tickeu lettres doubles cl-apréa serviront â la perception dea rations 
suivantes : E. ticket « P.E. » vsut 750 gr. de farine» simples ou nom posé «s ; 
Jl ticket « NJî. » vsut 500 gr dé farinés simples ou composées. 250 gr 
de flocons : J2 ticket « L.E » vaut 750 gr. ds flocons. La case M" 7 au 
verso ds la carte eet réservée â l'apposition du cachet du fournuseur 
détaillant â qui lee coupons de commande ont été déposés 

Cartes supplémentaires : le ticket «Farine alimentaire FE » de la cart* 
supplémentaire « F E » vaut 750 gr de flocons 

CHOCOLAT. — Csrtes estégonsées. couleur marron : Isa tickeu lettrae 
doubles cl-sprés doivent être déposés â titre de bon de commanda • 
Jl ticket « N A ». J2 ticket « LA. ». J3 ticket « V.A. ». V. ticket s X A » : 
les tickeu lettres doubles cl-sprés serviront â la perception de la ration : 
Jl ticket « N.D ». V ticket « X D. » valent 125 gr ; J2 ticket « LJJ ». 
J3 ticket « V.D. » valent 250 gr. 

Csrtes supplémentaires : le ticket • Chocolat FE > de ls caris euppié-
mentslre FE vsut 250 gramme». 

Les tickeu sus-vtséa ne peuvent, en aucun cas, être honoré» par du 
chocolat plein dont ls vente est et demeure interdite 

HUILg. — Certes catégorisées, couleur marron . pour toutes tes caté
gories de consommateurs, E. Jl. J2. J3. A. V, MT. M et C, le ticket 
« Matières grasses N« 1 » s une vsleur de 50 grammes. Les propriétaires 
d'su moins une vache donnant ou ayant donné du islt ainsi qus Isa 
personnes vivent sous leur toit «ont exclus du bénéfice de cette denrée 
psr annulation par les malries distributrices des tickeu sus-viséss 

Cartes spéciale* : Marinier» de oaxaaee. nour 10 Jours O 28 gramme» 

couleur verte. : pour la caïa-
s une vsaeur de 280 gr. ; 

U s a une vslsur de 

MT. 25 grammes 
MARO.ARINE — Cartes catégorisées, 

gorle MT ls ticket « Mstléres grsssas N" 
pour la catégorie M I» ticket « Mstléres 
550 grammss. 

Cartes spéciale s : Prontsllers MT : ls ticket lettre doubla e M-A. s doit 
être déposé â titre de bon de commande pour le perception d'une ration 
de 250 grammes qui sera délivrée aux ayants droit contra le ticket lettre 
double « M.D » : Mariniers ds psssage, pour 10 Jours i el le ticket lettre 
simple « B » de la caru ordinaire vsut 75 gr, b) le ticket lettre simple 
« B » de ls carte MT vsut 200 gr Tous les tickeu « Mstléres grasses > 
figurant sur ces carte» sont ssns vsleur : Mineurs du fond, pour un Jour 
85 gr. : Militaires isolés, tmur un Jour 15 gr : Unies civils oour un 
Jour. 15 grammes. 

•EURRE — Cartes estegorisees. couleur verte . pour Isa estegones. 
JE. Jl. .12. J3. A. V, C. les tickeu quantitatifs « Matières grasses U 12» 
ont une valeur totale de 250 gr. Les propriétaires d'au moins une vache 
donnant ou ayant donné du lait ainsi que lee personnee vivant «ou» 
leur toit sont exclus du bénéfice de cette denrée, par annulation psr lee 
Mairies distributrices des tickets sus-visés Pour les catégories M et MT. 
lee tickeu quantlutife « Matières grsasm l â 12» ont un» vsleur totale 
de 300 grammes 

Cartes supplémentaires : lee tickets « Matière» gtasses 1 â 17 » «M la 
csrtes supplément a.re « FE » vslent 200 gr. au total 

Cartes sperhles : Frontaliers MT, les tickeu quantitatifs f Matières 
grasses FR » valent 50 grammes au total. 

FROMAGE — Cartes catégorisées, couleur tnsrron : pour toutee lee 
catégorise E. Jl. J2. .13. A. V. MT. M et C. la ration est fixée â 160 gr 
en contre partie de» tickeu A. B. C. D. E. C . le» autres tickeu devront 
rester adhérents â la carte de rationnement. Les propriétaires d'su moins 
une vsche donnent ou sysnt donné du lait, ainsi que les pereonnes vivant 
sous leur toit, sont exclus du bénéfice de cette denrée, par annulation 
par les Mslries distributrices des tickeu sus-vlsés 

Caries supplémentaires : les tickets quantitatifs A. B. O. D ds la 
carte supplémentaire FE bénéficient d'un ordre prioritaire oour la oereen-
tlon de 60 grammes su totsl. 

Cartes spéciales : Mariniers ds passage, pour 10 Jours. O et MT 80 gr : 
Militaires Isolés, pour un Jour, in gr. : Isolés civils, pour un Jour. 10 gr 

VIN — Csrtes de vin pour consommateurs ordinaire* : pour las 
consommateurs J3 A. V et C. le ticket «février 1043» de u carte s Vin s 
couleur marron vaut 2 litres : pour les cstégorles de consommateur» 
M et MT. le ticket « février 1843 » de la carte « Vin » de couleur verte vaut 
5 litres Les tickeu sus-vlsés ne doivent pas être détache». L'annulation 
sera faite par perforation 
0.28B portant la mention « ticket pour isolé » vaut 1/8 de litre : isolés 
MT. un litre : Mlllulres Isolés pour un Jour, chaque timbre du titre 
0.289* portant La mention « Octet pour laolé » vaut 1/8 ds litre • Isoles 
civils. 1/6 de litre ' •""""" 

SAVON. — Csnes ue rationnement : tou* consommateurs : 1» le ticket 
Lavage de corps » vsut une ssvonnetts de 100 gr. ou 100 gr. de savon 

boudiné ; 2" chacun des tickeu « Lavas* de linge » vaut 50 ST. ds savon 
mou ou 25 gr. de détersif su savon. 

Suppléments : s) ls ticket «Savonnette»» de la caru de pain caté
gorises « E » vsut 150 gr. de savon de ménage : la ticket « Savon mou ou 
produlu détersifs » de la même carte vaut 350 gr. de savon mou • b> le 
teket «1 Savonnette» de la caru de pain catégorisée «J l» eet sans 

valeur. Le ticket « Savon mou ou produit» déferait» » de la même rtarte 
vsut 250 gr. de savon mou 

Cartes supplémentaires : les tickeu « 1 Savonnette » et « Savon mou » 
de la carte supplémentaire « FE » sont sanasraleur. 

(Â suivrt). 

CHAPITRE PREMIER 
— Sacha ! cria une voix impé

rieuse. 
Lot Jeune fille qui lisait, assise 

A terre devant la cheminée ou ne 
mourait le feu, tressaillit de tout 
son corps et d'un bond se mit de
bout. 

— Maman, répondit-elle 
La porte de la chambre fut brus

quement ouverte et Mme Vernon 
entra avec la décision qui lui etaii 
habituelle. Elle ne se perdait Ja-
mais en circonlocutions. Cette 
fois encore, quoiqu'elle eût enve
loppé sa fille, le livre tombé * 
terre et l'absence d un siège d'un 
regard réprobateur elle alla droit 
au but 

— Sache Je ne peux pas me 
rendre au thé de Mme d'Ambrun 
Tu vas y aller à ma place 

— Mais, maman 
Btsne Vernon ne tint aucun comp

te de la timide Interruption 
— Tu raconteras que Je suis 

grippée et tous mes regrets na
turellement me» regrets éperdus 
Quoi ? Qu'est-ce que tu dis T 

— J'avais promis a père de l'ai, 
der a faire des classement», mur

mura la Jeune fille tout en se 
demandant pourquoi elle tentait 
d'opposer un semblant ae résis
tance a la volonté de sa mère. 

- Tu l'aidera» un autre jour. 
voilà tout. \jt mal D'est pas 
grand 

Mme Vernon esquissa un mou 
vement de retraite, puis se ravisa 

— Mets la robe verte el sois 
prête à cinq heures. Tu diras â 
Mme d'Ambrun que Je suis au lit 
avec la fièvre 

— Vous avez la grippe ma
man ? 

— Non. Dlen sur, mais J'at
tends une visite... J'aime mieux res
ter. Na t'sttsrde pas nous aurons 
peut-être du monde 8 diner 

Sacha ne demanda pas d expli
cations 

— Bien, dit-elle simplement 
Sur le «euil. Mme Vernon se re

tourna. 
— Je t'ai défendu cent foi» de 

lire ainsi par terre comme un bébé 
Mai» tu es tellement entêtée... 

La Jeune fille ne répliqua rien 
Sa mère sortit en claquant la port* 

Demeurée seule Sacha exhala un 
soupir Elle ramassa son livre, le 
posa sur la tabla, réunit les usons 
de la cheminée, put» vint A la porte! 

et prêta l'oreille. LM voix de Mme 
Vernon résonnait k l'autre bout dé 
l'étage, grondeuse, bruyante 
Jeune fille descendit vivement PS* 
cailei 

— Entrez i fit une voix grave «t 
douce en réponse a son coup dis 
cret C'est toi. Sacha ? Je n'ai pas 
encore fini, tu es en avance At
tends-moi un peu ma petite fille 

— Oh ! père, dit-elle avec cha
grin Je lie peux pas venir... 

— Pourquoi ? 
— Maman veut que j'aille a «s 

place cher Mme d'Ambrun 
M Vernon fronça les sourcils. 
— Ça fait trois foi» qu'elle y man

que. Je lui avais pourtant demande 
d'y paraître et elle me l'avait pro-
mmis 

— Je dois dire qu'elle est cou
chée avec la fièvre 

- Et elle ne r» pat naturelle
ment ? 

— Non.. 
— Pourquoi? répéta Jacques Ver

non 
Sacha eût une hésitation qu'U 

perçut. 
— Elle t'a dit quelque chose t 
— Qu'elle attendait des visites 

qui l'intéressaient... 
— Mais personne ne doit vernir. 

L OBSTACLE 
PAU Claude) F A Y E T 

que ,je sache.. A moins que.. au 
dernier moment.. Je tenais pour-
tant A cette visite. La troisièms 
fois ! Mais si je lui parle, elle 
s'entêtera davantage, voilà tout-.. 

Il envisageait une hypothèse qu il 
n'avait aucune intention de réali
ser Ses yeux son visage, l'expres
sion de son corps tout entier di 
salent la résignation au despotis 
me de sa femme. 

— En tous cas. notre apres-nu-
di.. fichue, hein ? 

— Je viendrai demain fit dou
cement Sacha 

Il la regarda en souriant 
— Ma petite, murmura-uil 
Il passa la main gur la chevelure 

crépelée de la Jeune fille qui l'em-
braasa avec tendresse. Jacques Ver
non ls suivit du regard jusqu'à ce 
qu'elle eût quitté la pièce puis, se 
replonges dans «on travail. 

Il aimait Sacha d'une profonde 

cependant aucune parenté ne liait 
ces deux être». Sacha avait ving 
ans. U y en avait dix-sept que Jac
ques Vernon. alors Age de vingt-
quatre ans. ayant rencontré dans 
le monde Florence de Lansac. veu
ve depuis deux ans, avait été sub
jugué pas son incontestable beauté 
et séduit par le charme qu'ele sa
vait, lorsqu'elle le voulait si bien 
mettre en .jeu. Tout de suite i! 
t'avait aimée avec une ardeur qui 
l'étonnait lui-même. U était, lui, de 
caractère doux et réfléchi, trop gra
ve pour son âge et genéralemen. 
silencieux Orphelin à dix-neuf ans 
par la mort d'un père qu'il adorait, 
les lourdes responsabilités d'une 
fortune considérable partagée avec 
un frère de sept armée plus jeune 
que lui, l'avalent mûri trop tôt 

Michel Vernon devait se souvenir 
toute sa vie du jour de juin où, 
fier de son diplôme flambant neuf 

arrivé à la maison, se faisant une 
fête de ce triomphal retour prés de 
l'aine II l'avait trouvé pale et sou 
deux, marchant de long en large 
dans l'immense bibliothèque où leur 
apère avait accumulé des millier» de 
volumes précieux, et qui était res
tée pour Jacques le domaine favori 
où il aimait à «e réfugier. 

— Tiens ! c'est toi, »v»it-ll dit 
d'un air absent à Michel qui sautait 
•s\ son cou. Qu'y a-t-il donc ? Tu 
tu n'es pas malade pour revenir si 
tdt? Interloqué d'abord, l'adolescent 
avait répondu, tout de suite inquiet: 

— Malade ? non. Mais toi ? 
— Mol non plus. Que se pasae-t-

• ? Tu a» fait des bêtises et on t's 
renvoyé ? 

— Jacques! s'écria Michel avec 
un tel accent que l'atné tressaillit 
el le regarda longument. 

Pourtant même cela ne lui ouvrit 
pas lea yeux. 

-v Tu peux tout me dire, flt-li 
d'une voix changée. Tu sais bien 
que toi et mot.. 

Il n'acheva pas mal» ce tut 

affaction, celle-ci IA lui rendait, «t de bachelier «n philosophie, U était gramme T 

— Quel télégramme ? 
— Celui que je t'ai envoyé hier 

Pour l'annoncer que J'avais passe 
l'oral de philosophie 

— Oh 1 mon petit, je ne savais 
pas... je sui» bien content... Mai» 
non... je n'ai rien eu... 

Cependant, Michel avait aperçj 
un papier bleu sur le buresu U le 
prit. Le télégramme, ainsi du reste 
que de nombreuse» enveloppe» po
sées à coté de lui, n'était pas ou 
vert- Le Jeune homme déchira la 
banae et lut : « Reçu. Rudement 
chic A demain train deux heures, s 

Jacques baissa la tête. Il y eut 
un silence 

La voix du cadet s'éleva un peu 
étranglée mais ferme encore. 

— Qu'est-ce qu'U y a. mon vieux? 
Tu sais qu'à moi aussi, tu peux tout 
dire. 

L une était pâle comme un mort 
— Michel, mon petit, tu ne com

prendrais pas... 
— Je peux tout comprendre. 
Alors Jacques l'avait regardé. 

puis, il avait avoué, très bas 
pour que «on frère ae Jetât dan» ses — Ja l'aime comme un fou, voilà 
bras 

— Jacques, murmura enfin le ca
det tu n'a» donc pas reçu mon talé-

— Qui ? reprit Michel après quel 
que» secondes 

Cet» foi» Jacques eut l'air «tu- pagne. Ça ta portera bonheur 

**** H aUngtt 

— Mal»... Florence. 
— Florence de Lansac ? 
lia ne connaissaient qu'une fatn-

tne portant ce prénom. 
— Oui. 
L'adolescent demanda encore ; 
— Il y a longtemps ? 
— Des mois... 
— Et elle ? 
— Elle ? J« ne sais pas si silo 

m'a seulement remarqué. 
Michel sourit. Il connaissait la 

modestie de «on frère, mais savais 
que celui-ci ne passait pas Inaperçu. 

— Tu voudrais l'épouser ? flu-l 
avec un grand effort. 

Et jamais dsns le courant do «A 
vie ne lui coût» autant qu» oette 
simple phrase. 

— Voudra-t-elle de moi ? rtejJt-
qua Jacques. 

— Il faut Je lui demander. 
— Je crois que je n'oserai fa-

mais. 
Il sembla à Michel qu'un* boulé 

se mettait à travers de son gosier. 
— A nous deux nous oserons. (Ut

il avec vaillance. Et j» pari* pour 
toi. vieux. Maintenant, viens voir 
Romeltne avec moi. Je mérite un 
oon dîner et je réclame du ebam-


